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SITUONS-NOUS DANS LE TEMPS 
 

La construction de la cathédrale de Beauvais sô®chelonne sur deux grandes périodes 
historiques : le Moyen Age et la Renaissance. 

 
Le Moyen Age : 

Cette longue période sôétend du Vème siècle (chute de lôEmpire romain en 476) aux 
années 1450 (1453 prise de la capitale de lôempire byzantin, Constantinople) par les 
Turcs Ottomans (musulmans). 

 
On distingue deux époques : 

 
Le Haut Moyen Age: marqué par lôaccession au trône de Clovis sur le futur territoire 
français (481) et de ses successeurs appelés « les Mérovingiens ». Cette dynastie est 
remplacée en 751 par celle des Carolingiens dont la figure emblématique est celle de 
Charlemagne. Côest, dôailleurs, lors du partage de lôempire de ce dernier entre ses trois 
petits-fils quôapparaît pour la première fois le terme de FRANCIA. Le partage de Verdun 
de 843 fixe les limites mouvantes de deux futurs grands Etats: la France et 
lôAllemagne. En 987, cette deuxième dynastie est remplacée par celle des Capétiens 
avec lôélection sur le trône de France dôHugues Capet dont les successeurs régneront 
sur la France jusquôen 1792. 

 
Le Moyen Age: à partir des années 1000, la France entre dans une ère nouvelle avec 
lôaffermissement progressif dôun pouvoir royal central et lôélargissement du territoire 
français. Lôart connaît également de profondes mutations. On distingue du Xème au 
début du XIIème siècle lôART ROMAN qui fait place à lôART GOTHIQUE du XIIème 
siècle au XVIème siècle. La découverte du nouveau monde (1492) et lôinvention de 
lôimprimerie (1438) par Gutenberg modifient considérablement le monde européen qui 
entre alors dans la Renaissance. 

 

SITUONS-NOUS DAN{ [ΩESPACE 
Simple bourgade à lôorigine, la ville de Beauvais va émerger à la suite de la conquête 
du territoire des BELLOVAQUES par Jules CAESAR. Aux premier et surtout second 
siècles, la cité est organisée sur le modèle romain traditionnel sur un PLAN EN 
DAMIER. Deux axes principaux, le CARDO MAXIMUS (N-S) et le DECUMANUS 
MAXIMUS (E- O) se croisent à angle droit à proximité de la place publique appelée LE 
FORUM autour de laquelle sôorganisent les bâtiments officiels, les principaux lieux 
de culte et de commerce. Le forum gallo-romain se situait à proximité de lôactuel 
« QUADRILATERE » et lôon peut penser quôun lieu de culte sô®levait déjà à 
lôemplacement de la cathédrale Saint Pierre. Les invasions successives du Vème siècle 
au IXème siècle amènent la cité à se rétracter dans un CASTRUM dont on peut voir 
encore dôimportants vestiges du rempart. A partir du Xème siècle, cette enclave fortifiée 
devient la cité épiscopale avec la fusion des pouvoirs spirituel et temporel dans les 
mains de lôévêque-comte désormais seigneur à part entière de la ville. En outre, 
lôévêque-comte de Beauvais est élevé à la dignité de « pair du Royaume ». Au Moyen 
Age, cette dignité est particulièrement importante puisquôelle fait du pair un souverain 
sur ses terres, immédiatement après la personne royale. Le roi appelle les pairs « mon 
cousin ». De plus, les six pairs ecclésiastiques du royaume arborent lors des 
circonstances exceptionnelles, à la place de la mitre épiscopale traditionnelle, une 
couronne à huit fleurons dôor, symbole de leur haute fonction. Cette partie de la ville 
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devenue le centre religieux comporte la cathédrale primitive, la résidence de lôévêque- 
comte qui sôappuie sur le rempart ouest du castrum et les maisons canoniales. Si ces 
dernières ont pour la plupart été détruites, lors du bombardement de 1940, en 
revanche le palais épiscopal et comtal constitué dôune partie de la forteresse du 
XIVème siècle et surtout du magnifique palais élevé au XVIème siècle dans le goût de 
la Renaissance par lôévêque Louis de Villiers de lôIsle-Adam a subsisté. Côest 
désormais le MUDO ou Musée Départemental de lôOise. 

 
Les destructions dues aux invasions barbares ont fait table rase du tissu urbain gallo- 
romain. Une ville nouvelle sôorganise et se développe autour de la place du marché 
mentionnée dans un acte de lôévêque FOULQUES qui a occupé le trône épiscopal 
entre 1089 et 1095. Les activités textiles font de Beauvais une « ville drapante » 
importante du nord de la France à partir du XIIème siècle. La rigueur symétrique de la 
ville gallo-romaine a fait place à une cité typique du Moyen Age avec ses rues 
tortueuses et sombres tracées de manière assez anarchique et bordées de maisons à 
pans de bois. De multiples bras du Thérain parcourent la cité et font tourner les roues 
des moulins dont beaucoup sont des moulins à foulons destinés à lôactivité textile. Ces 
moulins sont, par ailleurs, la source de revenus conséquents pour lôévêque-comte et 
les chanoines du chapitre épiscopal. 

 
A la fin du XIème siècle, émerge une puissante bourgeoisie enrichie par lôessor 
exceptionnel des activités commerciales et artisanales dont le poids politique sôaccroît 
face au pouvoir seigneurial incarné par lôévêque-comte. Dès 1099, les bourgeois de la 
ville avaient établi une « CONJURATION », côest-à-dire une association dôaide 
mutuelle reposant sur la prestation dôun serment. Des « COUTUMES », noms donnés 
aux privilèges accordés, sont concédées pour la première fois par lôévêque-comte GUY 
entre 1063 et 1085 et seigneur de la ville. Ces coutumes furent reconduites et 
complétées par les évêques-comtes dans un intérêt mutuel ; grâce à une fiscalité 
maitrisée, lôévêque-comte bénéficiait de la prospérité économique de la ville. Dans le 
courant du XIIème siècle, lôinstitution communale se confirme avec la mise par écrit et 
confirmées par le pouvoir royal, des COUTUMES réunies dans une CHARTE 
COMMUNALE. La première est obtenue, tôt, sous Louis VII le Jeune (1144) et 
Philippe-Auguste (1182). Toutefois si la commune garantit un certain nombre de droits 
aux 22 métiers représentés dans la ville, elle nôen demeure pas moins soumise à 
lôautorité de lôévêque-comte. Ce qui génère une tension latente parfois marquée par de 
violentes tentatives dô®mancipation. La dernière des grandes révoltes contre les 
évêques-comtes a lieu en 1305. A cette occasion, le palais épiscopal est pris dôassaut 
et pillé. Dôoù la reconstruction imposée en faveur de lôévêque-comte, Simon de 
Clermont de Nesle du châtelet fortifié impressionnant que nous pouvons voir encore 
de nos jours. 

 
Autre élément factuel qui montre combien le pouvoir seigneurial et banal reste présent 
à Beauvais, lôabsence, contrairement aux villes du nord qui se sont dotées de 
communes, dôun BEFFROI, symbole par excellence des libertés communales. En effet 
à Beauvais, les cloches de la Commune furent installées dans le clocher de « lôéglise 
communale » Saint-Etienne qui fit ainsi office de beffroi. Cette disposition est 
particulièrement significative des libertés communales limitées, accordées à la ville. 

 
A quelle époque le christianisme sôest-il implanté à Beauvais ? Peut-être au cours du 
IIème siècle. A quelle époque la ville est-elle devenue siège épiscopal ? Là encore, 
impossible de donner une date précise. Tout au plus, disposons-nous de la légende 
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de Saint Lucien, martyrisé en 290, à Montmille et dont le lieu de sépulture à Notre-
Dame du Thil fut à lôorigine dôune puissante abbaye et de la certitude de lôassassinat 
de lôévêque Hermanfroi, réfugié dans son château de Bresles au IXème siècle par les 
Normands. 

 
Dans ces conditions, il est bien difficile de situer les premières « églises-cathédrales » 
de la cité. Toutefois, ce qui est certain, côest que dans la seconde moitié du IXème 
siècle, on élève une nouvelle église épiscopale dédiée à Saint Pierre, Notre-Dame et 
Saint Jean-Baptiste que nous connaissons sous le nom de « Basse-íuvre ». Ainsi 
lorsque lôon se trouve sur le parvis de la cathédrale (qui est devenu, du fait du non 
achèvement de celle-ci, lôentrée principale), le visiteur a, sous les yeux de droite à 
gauche, la cathédrale gothique dont les combles vertigineux sô®lèvent à 68 mètres de 
haut, puis la partie subsistante de la cathédrale de la fin de la période carolingienne 
dont il ne subsiste que les trois travées occidentales de la nef auxquelles 
correspondent au rez-de-chaussée et au premier étage, trois fenêtres en plein cintre. 
Enfin, sur la gauche, les deux grosses tours dites « la balafre » et « beau visage » 
coiffées de poivrières qui défendaient lôentrée de la résidence principale. 

 

LA CATHEDRALE CAROLINGIENNE DE LA BASSE- s¦±w9 
 

Si lôédifice peut paraître modeste du fait surtout de sa juxtaposition avec la grandiose 
cathédrale gothique, il nôempêche quôil sôagissait pour lôépoque dôun bâtiment 
conséquent, suffisamment pur servir de cathédrale des années 980, date 
approximative de la fin de sa construction à lôélévation de la cathédrale du XIIIème 
siècle. En effet, une campagne de fouilles menées sous le sol de la cathédrale actuelle 
a non seulement permis de retrouver le plan primitif de la cathédrale carolingienne mais 
encore de prouver quôaucun édifice roman intermédiaire nôavait existé. 
La Basse-íuvre, telle quôon a pu la reconstituer avait une longueur de 70 mètres pour 
une largeur de 19 mètres et une élévation de 18 mètres. Elle comportait à lôorigine : 

- Un avant-corps occidental constitué par un porche ouvert ; 
- Une nef de 9 travées flanquée de 2 bas-côtés et éclairée par des ouvertures en 

plein cintre ; 
- Un transept non débordant ; 
- Un chîur formé de deux absidioles et dôune probable abside centrale. 

Le plan primitif est ensuite modifié par lôagrandissement de la Basse-íuvre à lôest. 
Deux vastes transepts remplacent la disposition primitive. Le chîur est également 
modifié avec la transformation de lôabside principale et la disparition des absidioles. A 
lôouest, le porche et la façade sont réaménagés. Il semble quôun clocher carré doté 
dôune toiture à quatre pans sô®levait au-dessus de la croisée du transept selon la 
tradition des grandes églises carolingiennes. 

 
Les baies, les piles et la base des fondations sont en MOYEN APPAREIL ; mais les 
murs présentent des maçonneries en petit appareil de tradition antique : ils sont, en 
effet, constitués de petits moellons carrés appelés PASTOUREAUX provenant sans 
doute des matériaux récupérés sur les bâtiments gallo-romains qui devaient exister 
dans le castrum. Ils offrent ainsi la particularité de présenter un OPUS LATERITUM 
dans les claveaux des fenêtres et à étage où un cordon de briques court sur toute la 
longueur au niveau de la base des ouvertures. Quelle est lôutilité de ce dispositif ? 
Simplement décoratif ou les briques jouent-elles une protection contre lôhumidité qui
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pouvait se propager par capillarité dans les pastoureaux et protéger ainsi la partie 
supérieure des murs sans doute ornés de fresques ? Ce qui est certain, côest que lôon 
trouve déjà ce dispositif dans les remparts du Bas-Empire (IVème siècle) du castrum. 
Lôédifice nôétait pas voûté, ce qui a permis lôouverture de fenêtres de bonnes 
dimensions. Il ne reste malheureusement rien du décor intérieur sans doute très riche 
et constitué de fresques et de mosaïques. Sur la façade occidentale une large baie est 
surmontée dôune ARCHIVOLTE sculptée dôune belle facture et surmontée dôun groupe 
sculpté difficilement identifiable compte-tenu de son état. Deux OCULI flanquent 
également UNE CROIX ANCREE. En revanche le portail du mur gouttereau sud est 
postérieur et a été remanié au XIIIème siècle. 

 
La Basse-íuvre a subi pendant le Moyen Age plusieurs incendies. En 1225, un 
nouveau sinistre détruit le chîur et lôon décide alors de construire une nouvelle 
cathédrale. Lôédification du chîur gothique entraîne alors la destruction du chîur et 
du transept. Un chîur à CHEVET PLAT est alors aménagé devant les piliers ouest 
de lôancienne croisée du transept. Il disparaît à son tour au début du XVIème siècle 
ainsi que les trois dernières travées de la nef et des bas-côtés lors de la construction 
du transept de la cathédrale gothique appelée aussi LA HAUTE íUVRE. 
Lôimplantation dôun puissant contrefort appuyant le transept gothique entraîne la 
disparition des 4ème, 5ème et 6ème travées de la nef de la Basse íuvre ainsi que celle 
de son bas-côté nord. Néanmoins, les trois premières travées de la nef, lôamorce de 
la quatrième sur le nord et les six premières travées du bas-côté sud subsistent 
toujours et constituent un précieux témoignage architectural. 

 

HISTORIQUE DE LA CATHEDRALE SAINT PIERRE 
 

La construction de la « Haute íuvre » commence en 1225 sous lôépiscopat de 
lôévêque-comte MILON DE NANTEUIL. Dès le début de la construction, il sôavère que 
les plans du maitre-maçon probablement parisien, en accord avec lô®vêque, envisage 
lôédification dôune nouvelle cathédrale exceptionnelle dont les dimensions 
surpasseraient celles de tous les autres édifices religieux du temps. La construction 
est rapide pendant les vingt premières années entre 1225 et 1232, la partie inférieure 
du chîur est élevée. Les grandes arcades du chîur, le déambulatoire et les chapelles 
rayonnantes sont édifiés entre 1240 et 1250. Mais un manque de fonds latent lié aux 
querelles incessantes entre le roi, lôévêque-comte et la commune ralentissent ensuite 
le chantier de façon conséquente. Celui-ci qui dure donc cinquante ans est lôobjet en 
cours de réalisation de changements par rapport au projet initial. Ainsi, les parties 
hautes édifiées entre 1250 et 1260 sont-elles plus élevées que prévu. Saint-Pierre de 
Beauvais appartient à la génération de « lôâge dôor gothique ». Seul le chîur a été 
réalisé au XIIIème siècle ainsi que les bas-côtés orientaux du transept. Lôessentiel du 
transept quant à lui fut élevé au XVIème siècle. Nous ignorons le plan, lôélévation de la 
nef et lôaspect de la façade occidentale tels quôils avaient été prévus dans le dessein 
dôorigine. Les proportions de la cathédrale de Beauvais dès le départ sont colossales. 
Si la façade occidentale avait été élevée, elle se trouverait dans le milieu de la cour du 
palais épiscopal. De la chapelle dôaxe à la cloison occidentale qui ferme lôédifice, la 
longueur est de 72,50 mètres. Le transept a une largeur de plus de 58 mètres. Le plan 
actuel est celui dôun chîur à 5 nefs de 3 travées avec un chevet à 7 pans qui sôouvre 
sur le déambulatoire et cette chapelle rayonnante dôégale profondeur. Le 
déambulatoire dispose de son propre éclairage, ce qui est une innovation dans lôart 
gothique. Le transept comporte 3 vaisseaux mais il semble que des tours latérales 
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aient été prévues à lôorigine aux extrémités des collatéraux occidentaux, ce qui aurait 
renforcé la stabilité du chîur. La cathédrale de Beauvais a été construite pour 
lôessentiel dans de la craie provenant de la « carrière Saint-Pierre » propriété du 
chapitre cathédral, situé près de Frocourt à environ 5 km du chantier. 
De lôextérieur, on peut constater que le chevet comporte 3 étages en élévation : 

- Celui des chapelles rayonnantes dont les contreforts sont assez peu 
développés ; 

- Une partie intermédiaire plus sobre ; 
- La partie haute dôenviron 25 mètres de haut est constituée par la claire-voie et 

les grandes verrières dôesprit déjà rayonnant. 
 
Lôensemble est conforté par des arcs boutants à double volet qui sôappuient sur un 
étroit contrefort goutterot. Enfin, les culées intermédiaires sont en porte à faux sur les 
piles qui les soutiennent. Ce dispositif équilibre ainsi dôune façon originale les poussées 
de la voûte. 
A lôintérieur, lôélévation de la cathédrale est vertigineuse même si les reconstructions 
du XIVème siècle en ont altéré lôaspect dôorigine. Comme à lôextérieur, on distingue un 
étagement triple : 

- Celui des grandes arcades superbement élancé et terminé en tiers points ; 
- Une claire-voie largement éclairée par des ouvertures doubles terminées par 

des roses à redents ; 
- Enfin, les grandes verrières dont la hauteur dépasse 18 mètres (hauteur des 

voutes de la Sainte Chapelle) et dont les tiers points sont occupés par la 
superposition de deux roses quadrilobées surmontées dôune rose à redent dôun 
effet particulièrement harmonieux. 

 
La hauteur de voûte jamais égalée atteint en effet 48,20 mètres. Lôédifice est consacré 
en 1272 tandis que la Basse-íuvre est reléguée au rang dôéglise paroissiale 
consacrée à Notre-Dame. La hauteur prodigieuse du chîur insuffisamment soutenue 
à lôintérieur et probablement par les arcs boutants extérieurs constituent un facteur de 
fragilité. En novembre 1284, les parties hautes du chîur sôeffondrent. Toutefois 
comme en témoigne la charpente dôorigine (1257) qui a résisté, les dégâts sont assez 
relatifs et le rond-point de lôabside reste debout. Lors de la reconstruction des parties 
endommagées, le maitre dôîuvre Enguerrand LE RICHE sôattache à consolider le 
chîur en lui ajoutant notamment des piliers à lôintérieur et en reconstruisant lôessentiel 
des parties hautes. De même à lôextérieur le système dôarcs boutants est renforcé pour 
soutenir lôédifice. Malheureusement, ces réparations achevées vers 1340 ont 
singulièrement transformé lôaspect originel du monument. Ainsi, lôajout des piliers 
transforme-t-il les voûtes à lôorigine barlongues en voûtes sexpartites. Les larges 
ouvertures latérales qui donnaient une luminosité et une ampleur exceptionnelles sont 
divisées en deux baies par la pile intermédiaire et sont un peu moins élevées que les 
ouvertures initiales. Les troubles politiques générés par la guerre de Cent ans ainsi 
que la stagnation de lôactivité économique stoppent la construction de la cathédrale qui 
nôest alors un immense chîur fermé par une cloison de bois. 

 
A la fin du XVème siècle le chapitre cathédrale et lôévêque-comte Louis de VILLIERS 
de lôIsle Adam « voulant obvier à la ruyne du chîur qui est de longtemps estayé de 
pierre » décide de reprendre les travaux de la cathédrale et de bâtir le transept et la 
nef. Les travaux sont confiés au célèbre maître dôîuvre parisien Martin CHAMBIGES 
qui sôadjoint le concours de son fils Pierre. Le défi est de taille puisquôil sôagit de réaliser 
un transept doté de deux façades monumentales mais aussi de contrebuter 
efficacement le chîur. Les portails et les parties basses du transept sont achevés en 
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1520. Les parties hautes sont ensuite élevées entre 1220 et 1240. Lôépaisseur des 
murs des parties hautes sôamenuise au fur et à mesure de leur élévation pour ne pas 
fragiliser lôédifice. Au sud, le portail et le pignon du transept, élevés de 1500 à 1510, 
sont flanqués de tourelles étagées terminées par des couronnes dôun bel effet. Le 
pignon est surmonté dôune statue géante de Saint Pierre bénissant la ville qui a été 
récemment reconstruite. Deux puissants contreforts à deux volets dôarcs boutants 
étayent le portail. Le même dispositif est repris dans le portail septentrional mais la 
décoration en est beaucoup plus simple. La raison en est que le portail sud constituait 
lôaccès principal de la cathédrale et était utilisé lors des entrées royales, du sacre des 
évêques et des processions. Les magnifiques roses à soufflets et mouchettes 
typiques de lôart gothique flamboyant qui ornent les deux portails ont un diamètre de 
plus de 10 mètres. Malheureusement, la statuaire qui ornait le portail sud a été 
détruite à la Révolution. Il subsiste néanmoins et bien que mutilées les portes en bois 
sculptées de style Renaissance attribué au sculpteur Jean le Pot. Le portail nord 
édifiait de 1510 à 1538 présente un décor soigné comme lôarbre de Jessé 
délicatement sculpté sur le tympan. Sur les pieds-droits, on distingue les emblèmes 
royaux comme la salamandre et le monogramme « F » de François 1er, lôhermine de 
sa femme Claude de France, des lys royaux, des dauphins qui ont été endommagés à 
la Révolutioné rappel de la générosité des rois Louis XII et François 1er qui ont 
contribué au financement du transept. Les portes réalisaient dans lôesprit gothique 
par Jean le Pot à partir de 1530 évoquent les évangélistes (à gauche) et les docteurs 
de lôéglise. Les personnages plus petits entre les évangélistes et les docteurs 
représentent les sybilles. 

 
Martin Chambiges meurt en 1532. Jean Vast fils, François Mareschal ainsi que Michel 
de Lalict, les maitres maçons qui le secondaient prennent alors la relève. Ainsi, le bras 
nord du transept est voûté en 1538 et le bras sud en 1550. 

 
Dès 1534, les maîtres maçons encouragés par les chanoines décident de surmonter 
le transept dôune tour lanterne dôune hauteur vertigineuse. Ainsi la cathédrale de 
Beauvais posséderait non seulement la voûte la plus haute du monde mais encore 
serait lôédifice le plus élevé de lôunivers. Cette tour, constituée de quatre étages 
surmontés dôune flèche atteignait avec le transept la hauteur exceptionnelle de 153 
mètres. Mais elle constitue une charge insupportable pour le chîur et le transept sur 
lesquels elle sôappuie. Très vite des désordres se manifestent dans lôédifice et la 
pyramide de pierre et de bois commence à bouger ébranlant lôensemble de la 
structure du transept. Des mesures palliatives sont alors prises mais il faudrait au 
moins une travée de nef pour maintenir le fragile équilibre. La décision en est prise 
pendant lôété 1572 mais les travaux ne sont prévus que pour le printemps 1573. 
Lôorgueilleuse tour qui faisait la fierté des Beauvaisiens sôeffondre le jour de 
lôascension (30 avril 1573) détruisant deux piliers du XIIIème siècle et endommageant 
les voûtes de part et dôautre de la croisée du transept. Les dégâts sont rapidement 
réparés, en moins de cinq ans, comme lôindiquent les dates inscrites sur les voûtes 
du transept. Cette catastrophe due à lôimprévoyance fut fatale à la cathédrale de 
Beauvais. En effet, les sommes qui auraient suffi pour terminer la nef furent 
englouties dans les réparations du transept. En 1600, le maître maçon Martin 
CANDELOT se voit confier la construction de la nef dont la première travée est 
achevée en 1604. Mais faute de fonds le projet est abandonné et la cathédrale Saint 
Pierre ne sera jamais terminée. 
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Le transept Sud de la 
Cathédrale date du XVIème 
siècle (1499-1549). Il est 
l'îuvre de Martin Chambiges, 
de son fils Pierre et de leurs 
élèves. Ce portail dit "Portail 
royal" était réservé aux entrées 
des rois de France et à  
l'investiture des nouveaux 
évêques. 
 
©Jean-François MADRE
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Le chîur gothique le plus ®lev® du monde s'®l¯ve ¨ la hauteur in®gal®e de 48,20 m. 

© Jean-François MADRE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le prodigieux étagement de l'abside 
dont on voit bien ici les trois parties 
distinctes (chapelles, déambulatoire et 
rond-point du chîur) a nécessité 
l'emploi d'un double système d'arcs-
boutants qui contribue à renforcer 
l'impression de verticalité de l'édifice. 
 
© Jean-François MADRE 
















































































































